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LE VRAI COUPABLE 


(Par Paul FÉVAL) 


Pour f 


en aire connaître la pensée française sur tous les conti- 
s 


ce donner à l'art, français la publicité mondiale 4 
de ns tous deux ont droit de prétendre, est-il un réalisateur 
lusion qui puisse être comparé au cinématographe ? 
1218 s'impose : aucun! En effet, même s'ils s’alhiaient 
Do le combattre, le livre, le journal, le théâtre, le 
avai] ; : Ciseau et le burin perdraïent leur peine à vouloir 
bosse er l'univers avec la foudroyante unité de vue que, seul, 
e le film. 
à mopposera, je le sais, la redoutable concurrence des 
étrangers, américains surtout. Entre nous, je suis ferme- 
Payer vaincu qu’une nation qui s’est loyalement offerte à 
serait a dette contractée par elle envers La F ayette ne se 
h ie obstinée à nous submerger sous les produits de son 
ïle si certains des nôtres n'avaient jugé opportun de pro- 
* nr détresse générale pour se faire les importateurs et 
ements de ses films. 
D on sont de simples marchands dont la cage thora- 
Cibes à lite une caisse au lieu d’un cœur et, en fait de prin- 
54 éalistes, tout viscère de la sensibilité qui affecte cette 
an. a d autre objectif que les dividendes. 
L be qui rendre responsable de l'isolement de notre art, 
tats cs des moyens mis en jeu, de la pénurie des résul- 
lEnus par nous à l’étranger? 
ont Wu}, Les pires accusations portées contre « inconnu } 
Ceci de délicieux qu’elles laissent le vrai coupable dans 
.* Sécurité trompeuse et permettent au témoin, incidemment 


S e ; 
. A Cause, de se présenter, à l'heure voulue, avec tout un 


c ; : 
. au de preuves démonstratives de sa propre bonne foi 


ais Ra Ta Lee : 
con. Pa Contre-coup, attributrices à qui de droit des fautes 
Mmises. 


films 
Me 


Saire Vant d'entrer dans le détail d’une réhabilitation néces- 
, 


qu \ Au'on me permette d'ouvrir unêé parenthèse pour indi- 
— je puise l'information dans Le Carnet de la semaïne 


__ de quelle originale façon l’hetman de la S. P. C. A. 
entend iintensifier la propagande en récupérant quelques cen- 
times sur soh énorme budget éparpillé on ne sait où. 

€ Un 4ournal ayant voulu publier les portraits des deux 
généraux -vainqueurs en Palestine et en Macédoine en fit 
simultanément la demande au bureau du Ministry of Infor- 
mation et à la S. P. C. A. 

. « Cinq jours après, il recevait du bureau anglais le por- 
trait. du général Allenby et, de nos propagandistes, non la 
photo du général Franchet d’Esperey; mais le poulet suivant, 
tapé à la machine : : : 


N° de commande, Paris, le, 21, 10,18 à rappeler. 
98 B.. La Seclion Photographique et Cinématographique de 


l'Armée a l’honneur d’accuser réception à M... de sa lettre 


du 16.octobre portant commande d’une photographie. 
Elle lui féra parvenir les épreuves demandées au reçu des 
fonds dônt le détail se compose comme suit . 


Une épreuve à:,.:.- SRE DRE 0) 
RLAISEMENVOLS ee eee eine 0 fr. 20 
DOLAMEN A RES Ste 0’ fr. 70 


Le tout signé illisiblement par le chef de service. 

Vraiment, ce serait bouffon s’il n’y avait derrière la France, 
déshonorée et bafouée par cet intolérable mercantilisme d’hom- 
moncules rondecuiresques. 

Si encore ce fait était isolé... Mais non! Cette façon de 
boycotter la propagande en son propre berceau semble être 
l'unique travail du chef qu’elle s’est attribuée. 

D'où me vinrent les renseignements donnés dans l’article 
« Propagande neutralisée » ? Renseignements aggravés par 
ma lettre parue dans Le Courrier du 18 janvier; par la Sec- 
tion même? C'est possible, car M. H.…., qui fut victime 
bien plus que « neutraliseur », quoique client très sérieux de 
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là S. C. À., ne pouvait être en odeur de sainteté auprès de 
ce service. La raison? Il payait trop bien et trop cher des 
films détestables de propagande — films que le simple bon 
sens aurait dû faire mettre gratuitement à sa disposition. — 
Il avait encore l’outrecuidante prétention de les vouloir bons 
pour être projetés en pays neutres, malgré l’inavouable mau- 
vais vouloir de « la Section », mauvais vouloir qui se tradui- 
sait par l'envoi, avec quarante-cinq jours ou deux mois de 
retard, de bandes striées, effluvées, en mauvais état. Or, 
notez bien ceci, on avait imposé à l’acheteur un abonnement 
pour deux copies, payables d’avance, alors qu’une seule lui 
suffisait. 

- Loin d’être un Suédois allemaniste, M. H... est un sin- 
cère ami de la France; il l’a bien prouvé durant tout le cours 
des hostilités en perdant de l’argent pour soutenir ses convic- 
tions ‘et à notre seul profit. D'ailleurs, pourrait-il en être 
autrement, puisqu'il est le gendre d’un officier de l’armée 
française? 


Non seulement M. H... servit la propagande de notre pays, 


en Suède, avec une ténacité remarquable, mais encore, mieux 
inspiré que nos bureaucrates, il ne cessa de leur envoyer des 
rappoïts pour les inciter à donner à leur production un tour 
plus approprié à la mentalité des neutres qu'il s'agissait de 
nous rendre favorables. 


Voici quelques extraits de ces rapports : 


Aktiebolag et Filmagenturen Paris, le 31 janvier 1918. 
Stockholm 137, faubourg Saint-Denis (X°. 
. Londres; Paris, Copenhague 


A M. Pierre-Marcel, chef du Service Cinématographique de 
l’Armée. 


Le grand film la Puissance Militaire de la France a 
d’abord été montré en une séance privée à l’Impérial de 
Stockholm, le 6 décembre 1917, devant les Ambassadeurs de 
Grande-Bretagne et de France. Y assistaient deux ministres, 
M. A. Lindman, ancien président du Conseil, les membres des 
_légations alliées et amies, les consuls, des officiers, des écri- 
vains, des artistes, des médecins, de gros négociants. Sa 
séance eût un indiscutable et brillant succès. Plus tard, le 
public montra un grand intérêt pour ce film qui lui donna 
l'impression de l'énergie française... 


La Skandinavisk Film-Central m’écrit : 10 janvier 1918. 
Tous les films de guerre français que nous vous avons ache- 
tés et vous achèterons, vont être exploités dans les villes et 
grands villages de Suède tant que les copies seront en état de 
passer. 


Quelques Annales sont intéressantes, mais la plupart ne 
le sont guère, je vous l'avoue dans l’intérêt de la cause... 


Le rapporteur constate ensuite, avec une bonne grâce rési- 
gnée, que son traité avec la Maison de la Presse l’oblige à 
prendre ces deux copies, au prix de un franc le mètre payé 
d'avance tous les rossignols qui ne sauraient chanter ailleurs. 


Mais écoutez cette révélation : 


Pendant que lPAngleterre, l’Amérique et la France 
défendent l’exploitation des films vierges ou impressionnés, 
l'Allemagne facilite le commerce des films IMaliens. En effet, 


STE SE RON TR PE TE ER A nr PRE LR 


l'Italie a obtenu libre passage à travers l'Allemagne os 
films, à la condition que l'acheteur Suédois ou Scandinu 
prenne un métrage égal de films allemands! 


Sur les instigations répétées de M. Holmberg, aux efforts 


de qui la Section opposait sa décourageante inertie, M. Pier 
Marcel aurait dû rénover ses pratiques routinières, intercale! 
entre ses vues de tranchées, de canons et de baignades — 100 
jours les mêmes — des documents montrant la vie français* 
des paysages, les travaux d’art, les nouvelles invéntions, € p 
des tableaux ne touchant pas à la guerre, comme le faisaiél 
les Américains. 


TRE Û : ê 
Mais, à ces sagaces et utiles observations, savez-vous © 
que répondait M. Pierre-Marcel Lévi? 


— Si vous n'êtes pas content, rompez votre traité! 


Îl ne nous paraît pas possible que M. Klobukowsky, di 
teur de la propagande française, soit au courant de ces ! 
tastiques écarts de son subordonné. 


rec” 
DU 


En agissant ainsi, M. Pierre-Marcel a été à l’encontreé de 
sa mission, s’est moqué des neutres et de son devoir. Ave 
un missionnaire de ce calibre de notre côté, c’est miracle * 
nous avons pu conserver des sympathies de par le monde. 


: LS ur el 
En cette affaire suédoise, l’ami de la France était L 


étranger, son ennemi un Français. 


Pauz FEVAL fils. 


77 Comptoir du Na 
H, BLÉRIOT: |; 


CONSTRUCTEUR £ 
187, Rue du Temple, 187 - PARIS 
Téléphone : ARCHIVES 24-79 ; è 
Fournisseur des plus Importantes Exploitation 
SRE 
POSTES COMPLETS POUR EXPLOITANTS 
ACCESSOIRES, PIÈCES DÉTACHÉES 


Lo) 
En Magasin, toujours du Matériel neuf 
et d'occasion 
Stock important de Films en solde 
VENTE - ÉCHANGE - ACHAT 
DEMANDEZ LISTE 
si 


Ne traitez aucune affaire avant de consulter le 
Comptoir du Cinématoéraphe où vous 1rou- 
verez certainement fout ce dont vous aurez besoin. 


FR PCRUs RSE D 
ÿ 


L 
Ù 
l 
L 


| 


| 


Le Film d'Arnac 


A? 
KO 
PA 


Par ce temps de grands froids, de restirctions et de cartes de charbos, 
Un directeur avisé évitera de donner ‘ Amundsen au pôle nord ” 


. Mais il annoncera ‘‘gNéron et l'incendie de Rome ”, et par ces temps de‘grands froids, 


de restrictions et de cartes de charbon, il sera sûr de faire le maximum ! 
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D QUE LA SCENE DO AUX TRAYAUX DO DOCTEUR CONANDON 


L’ULTRA -MICROSCOPE ET LE CINÉMA 


Ce n’est pas sans un vif étonnement que nous 
voyons souvent les journaux corporatifs étrangers — 
quelquefois sérieusement reproduits par les nôtres — 
qui annoncent des nouvelles sensationnelles de ce 
genre. 

La microcinématographie est découverte, une ap- 
plication du cinéma aux Ravons X... La persistance 
de la vie dans les corps morts prouvée par le Cinéma- 
tographe etc., etc. 

Le tout appuyé par le parrainage de savants aussi 
illustres qu’inconnus. 

Et naturellement ce rayonnement des sciences 


émane de flambeaux brandis par de considérables 


Universités étrangères. 

Je trouve déjà qu’à ce point de vue nous reprodui- 
sons sans un contrôle suffisamment sévère toutes ces 
informations qui ne sont peut-être à la vérité que les 
nôtres légèrement démarquées en vue de flatter 
quelque petite gloriole régionale. 

D'ailleurs, il ne me souvient pas que les travaux im- 
primés de ces savants aient jamais été communiqués 
à leurs confrères Français. 

C'’eût été le meilleur moyen de limiter la discus- 
sion et de donner à chacun son dû. 

Pour nous, quelques travaux qu’aient pu faire, sur 
ses données et sur le résultat de ses premières expé- 


riences, le premier savant qui se soit servi du Cinéma 


pour illustrer, et fixer de facon vivante ses travaux 
et ses découvertes, c’est le docteur Comandon, en 
compagnie de plusieurs autres dont je me ferai un 
devoir de citer les noms au cours de cet article. 

D'ailleurs, ce n’est quelquefois qu’incidemment 
que ces derniers ont été associés aux travaux de leur 
confrère qui lui s’est vraiment spécialisé dans l’étude 
du Cinématographe en tant que premier aide de ses 
recherches et de ses trouvailles. 

Dû la modestie du docteur Comandon s’en effa- 


roucher, il nous excusera de faire violence sur ce : 


point. Mais il est bon, de temps à autre, le long de 
la route parcourue par la science française, de 
repeindre certains noms qui marquent les étapes. et 
d'empêcher que : l’on en inscrive d’autres à leur 
place , 


La cinématographie des microbes ne date P4 
comme on pourrait le croire, sur la foi de petites notes 
glissées dans les magazines étrangers, de ces def 
nières années. 

Déjà en 1910, Le docteur Comandon faisait à la 
Société d'Encouragement pour l'Industrie Nationale 
un rapport où il étudiait et donnait le résultat de 5€ 
travaux et de ses recherches. 

Il était intéressant, dit-il, au cours de son rapp0/ 
de décomposer et de reproduire par le cinémat® 
graphe le mouvement des êtres microscopiques. Pouf 
les objets très opaques ou d’une grosseur relativemel! 
considérable, la chose était possible avec le microÿ 
cope ordinaire. 

Par la découverte de l’Ultra-microscope et 50 
application à la prise de vue cinématographique, t0® 
les inconvénients résultant de l'emploi de la micro 
photographie ont été supprimés. 

Déjà en 1909, dans sa thèse pour le doctorat € 
médecine, le savant avait traité des préparations dl 
doivent être examinées à l’Ultra-microscope. Le 
26 octobre 1909 (C. R. 22 novembre) le professell 
Dastre avait présenté à l’Académie des Seienct* 
l'appareil construit sous les indications du docteur C% 
mandon dans les ateliers de M. Charles Pathé et d# 
a servi à cinématographier les images. qui ont été pré 
sentées à la Société d'Encouragement DER l’Indus” 
trie Nationale. 

Ces films dont plusieurs ont sorti dans l’éditio 
courante et dont les directeurs ont gardé le souveñl 
forment la base, le fond de bibliothèque cinématog'# 
phique scientifique à laquelle tous les savants devroïl 
se reporter s'ils veulent se lancer dans l'étude d® 
phénomènes surpris par le cinématographe et daï 
laquelle le docteur Comandon a fait acte de n0V# 
teur. 

Voilà des précisions qui fixeront ce point da 
l'avenir, sans controverse possible. 

Nous étudierons dans un prochain article la pail 
prise par la Science française dans la radio-ciném’ 
tographie et la micro-cinématographie. 


VERHYLLE» 


Le Mardi 4 Février 


it SUCCLO 


PS DONS ie 


MISS VERNON CASTEE 


œ VLA VENGEANCE M'APPARTIENT® 


(VENGEANCE IS MINE) 


Le 226 + + + + + + + 
Le Mardi 11 Février PATHÉ présente 


VIEILLIR. 


Scénario de Maurice de Marsan, mise en scène de H. VORINS 


[ PATHÉ | E. KEPPENS [PHOCÉA FILM | 
Arlette SIMIANE M. MAFER M MILITZA 
et _ | 
D: une désopilante farce 


[l OO mannequin par amour __— 
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Notes d’une Spectatrice 


Question de bannière et de blason 


— Serait-ce que je vous parle iroquois ? 


— Comment? Vous pas connaître? Vous pas com- 
prendre? 


CSS . . . . . . . . . . . . . . 


— Ah! oui, c'est vrai! vos connaissances historiques ne 
datent que de votre première communion... Vous êtes comme 
ça un certain nombre, dans le métier ! 

— Vous aviez bien toutes les qualités requises pour faire 
la mise en scène d'un drame movenâgeux! 


— Ainsi donc, vous ignorez qu’il n’y a pas un corps de 

. mélier, pas une corporation en France, qui ne soient pourvus 

d’une bannière, congrâment brodée par les Dames de la cor- 
poralion aux armes particulières de ces corps de métier ? 


— Que ce soient les modistes, les charpentiers, les selliers, 
les maréchaux-ferrants ou les gens de la basoche et de l’écri- 
loire, tous et toutes Sont pourvus de leur oriflamme et de leur 
blason. 

Sachez-le donc, monsieur l’érudit… 


— On apprend à tout âge, comme vous le vovez!.. 

Je vais plus loin. Cet écusson, ce blason, dans lequel cer- 
laines pauvres gens à l'esprit taillé en biseau, ne veulent voir 
que des oripeaux de régimes abolis, figurent en bonne place, 
en clef de voûte des immeubles des chambres syndicales. 


— C’est comme ça! jusqu'aux charpentiers, aux cou- 
vreurs et aux maîtres lingers qui en ornent leurs lambris et en 
timbrent leurs épitres. Ainsi... voyez. 


— Le but de cette palabr 
part de mon étonnement de voir qu'aucun de tous les érudits 
dont regorge notre industrie cinématographique n'ait songé à 
imaginer le blason de la corporation. et,secundo, de vous pro- 
poser le mien. 


. . , . . . . 


— Taratata, mon bel ami, vous aurez beau dire et beau 
faire : vous l’avalerez... et le voici : décrit en style héraldique 
qui fit la fortune de d'Hozier et Chériu — comme il convient. 

D'azur à un coq au naturel onglé et lampassé de gueules 
(qui est Pathé) ; issant d’un champ de. fleurs champestres 
(marguerites) qui est Gaumont: au chef de gueules chargé 
d'un soleil rayonnant d’or (qui est Lumière) sur un croissant 
de lune de sable (qui est Eclipse) et sur une foudre d’or (qui 
est Eclair). 


Comme devise : « Fiat Lux ». 


. . . . . . 


— Comment trouvez-vous la pilule 2 Maintenant, vous 
, , LA . . [2 
savez, si elle n'a pas l'air de vouloir glisser, vous pouvez 


e? C’est primo de vous faire : 


toujours la pousser avec une décoction de feuiiles du pelil 
Larousse à l'article blason; vous l’absorberez mieux sans ran- 
cune, maintenant à vous, si cela vous chante, de vous la fat 
monter en épingle de cravate ou de vous faire graver sur la 
chevalière de votre petit doigt : cela vous donnera toujours 
l'air d’un nouveau... noble, voilà qui nous changera des nou 
veaux autres. x 
LuicrA REZZoNIco D. T. 


Le Cinéma et l'Aviation 


par E.-L. FOUQUET 


Les pays de l’Entente, après avoir demandé à l'aviation 
un grand effort pendant la guerre et lui avoir permis d’effec- 
tuer rapidement des progrès immenses, cherchent à rendre 
pratique ce nouveau mode de locomotion. 

On parle déjà de services postaux, de traversée de l’Atlan” 
tique, de malle des Indes, de relations directes entre pays n91 
reliés par chemin de fer. Evidemment, l’aviation se perfec 
tionne chaque jour et le temps n’est peut-être pas éloigné où 
nous pourrons voyager, sans risques, dans les airs. $ 

Le Cinéma trouvera-t-il dans l’aviation un précieux aux 
liaire pour donner aux spectateurs l'impression d’un voyagf 
dans les airs? On sait avec quel bonheur on s’est servi des 
autos et des chemins de fer pour nous permettre d’admire! 
des panoramas de toute beauté! On sait de quelle façon 01 
peut suivre avec intérêt une course entre auto et railway! 

Il est un fait avéré pour tous ceux qui font de l’aviatio! 
c’est que le paysage survolé est d’une grande monotonie. L£ 
relief disparaît complètement et les villes n’offrent à la vue 
que des cheminées ou des toits peu artistiques. En outre, la 
position de l'appareil et sa vitesse font défiler les paysagts 
dans des positions ét avec une rapidité qui ne sont Pa 
agréables pour le spectateur. 

Est-ce à dire que le Cinéma ne pourra jamais avoir recouli 


- à l’aviation pour varier ses spectacles ? 


D'abord, puisqu'il est encore temps de parler d'elle, la 
Section Cinématographique de l’ Armée aurait manqué à tou 
ses devoirs en n’enregistrant pas quelques-unes de nos plus 
fameuses tranchées. Si je n’ai jamais fait de film au-dessus 
des lignes, j'ai, par contre, enregistré un nombre respectable 
de photographies et chacun sait le concours qu’elles appoï 
taient au commandement. | | 

Quand l'œil était suffisamment exercé, on discernait facl° 
lement les moindres mitrailleuses, les postes de guetteurs, le 
minnenwerfer, etc. 

Il est donc hors de doute que le Cinématographe, grâct 
aux appareils perfectionnés qui ont été probablement em 
ployés, a dû donner, lui aussi, de bons résultats. 

Il est évident que ces résultats n’ont pas été montrés €? 
public puisque les documents ainsi obtenus étaient la propriété 
de l’Armée, et secrets, cela va sans dire. 1 

Dans quelques mois, ils pourront être livrés à la publicité 
et ceux qui sont restés à l’arrière vivront plus intensément là 
vie des combattants. 

Si les photographies ont donné, en effet, une idée de la 


guerre nui nous a_été imposée, le Cinématographe doit mon” 


) 


— 


RS 


Quelques réflexions de la pre de Ja presse américaine sur 


dé és <<. 


LE KAISER 


La Brute de Berlin 


ARTISTS 


Dans la plupart des salles qui étaient pleines une heure avant le 
lever du rideau, la police a dû intervenir pour empêcher la foule de 
Pénétrer. 

EN EN PE Ex 

Dans la ville de Towler, (Etats Indiana) village de seize cents 
habitants, M. A. E. Sleeper a eu quinze cents spectateurs à 2 et 4 francs 
la place. 

JE EN PEN EX 

Les cris d'alarme pour les atrocités commises et les cris de joie 
Pour les châtiments du Kaiser, ont tellement surexcité la salle, que l’on 
a craint que le cinéma s'écroule. 


JE PEN EN FE 


A Montréal, (Canada), la C*° des Tramways a dû ajouter plusieurs 
Voitures au service de la ligne passant devant le théâtre qui donnait le 
film “Le Kaiser ”. 

EN EN EN EN 

Encore deux films comme ‘ Le Kaiser, la brute de Berliæ” et la 

mère Durand se retirera des affaires. 
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La présentation aux directeurs aura Jieu Vers Je 
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trer la vie même des fantassins ; on doit les voir accomplir leur 
tragique mission, se rendre à leur poste, soutenir ou livrer un 
assaut. * 

Je crois que le Cinématographe seul, en liaison directe avec 
l’aviation, aura pu enregistrer la vie même de la tranchée 
moderne et J'espère qu'on a pu faire quelques films pour 
garder le souvenir de ces années héroïques. 

- Donc, de ce côté, les deux inventions du XX* siècle ont pu 
marcher de pair. En sera-t-il de même dahs la Paix? 


Si nous considérons, comme je le disais tout à l'heure, les 
difficultés de la tâche, nous admettrons la chose comme 
impossible. À l’heure actuelle, beaucoup doutent encore de 
l’avenir de l’aviation. J'avoue, d’ailleurs, qu’il faut réaliser 
de grands progrès. Nous n'avons vaincu ni les éléments tels 
que la pluie, les nuages, la brume, ni la matière, c’est-à-dire 
la panne de moteur. Il est probable, également, que nous 
ne nous déplacerons pas sans danger pour notre organisme à 
des altitudes et dans une atmosphère qui ne sont pas les nôtres. 
Il faudra s’arrêter quand on voudra ou quand il y aura 
nécessité, aller vite, aller doucement, se poser n'importe où. 
Ce sont certains des problèmes de demain. Le jour où ils 
seront résolus, le Cinématographe pourra demander son con- 
cours à l’avion vainqueur. 

Il sera possible d'entrer, grâce à lui, dans les déserts où 
vivent les grands fauves, de pénétrer dans les immenses forêts 
de l’Amérique du Sud et d’admirer la végétation, la flore et 
les animaux de ces pays dont les descriptions seules nous 
donnent une idée souvent fausse. 

Il est certain, également, que nos auteurs de scénarios 
in’oublieront pas de mêler à leur intrigue l’aéroplane qui sera 
quelquefois le deus ex machina du film. Des tentatives ont 
été déjà faites dans ce sens, mais elles n’ont pas donné d’ex- 
cellents résultats, toujours à cause de ces difficultés de prise 
de vue que je signalais et qui sont dues, en partie, à la rapi- 
dité avec laquelle l’avion franchit l’espace. 

Peut-être aussi le Cinématographe réalisera-t-il certains 
progrès et notamment celui qui consiste à garder les véritables 
distances qui nous séparent des objets. Donc, il est nécessaire 
de travailler aussi bien dans un sens que dans l’autre. 

Quand on prendra des vues panoramiques en avion, il fau- 
dra les prendre sur le côté et non pas perpendiculairement à 
l'appareil. L'œil ne s’habituera jamais, en effet, à voir de 
cette façon, et d’ailleurs puisque le relief n'existe pas, on 
n'obtiendrait que des effets disgracieux. Au contraire, il est 
certain que si l’avion suit, assez bas, une vallée, il pourra 
‘en reproduire les deux côtés et nous donner ainsi un panorama, 
intéressant. 


Souhaitons à ces deux inventions nées et développées en 
France un succès qu'elles méritent et qu’elles obtiendront 
‘grâce à l’audace, à l'énergie et au travail dé ceux qui ont 
pour mission de leur faire réaliser des progrès. 

Déjà des Français se lèvent qui ne laisseront pas à d’autres 
le soin de sauver l’aviation, arme de paix, et le Cinémato- 
graphe qui, par la faute de quelques-uns allait bientôt som- 
brer dans l’absurdité et le néant. 


E.-L. EF OUQUET. 


OS CHANSONS 


À L'EXCELLENT DIRECTEUR DU Courrier, CH. LE FRAPER 


V'LA L' CINEMA! 
Paroles de Fred Nelvo. Air : Choisis Lison! 


I 


Quand la semaine est terminée 

Après six jours de rude effort, 

Comment employer sa soirée, 

L'hiver où l’on s'ennuie si fort? 

Lire ou dormir, c’est monotone. 

Aller au théâtre, au concert 2... 

Craignons le ténor qui détonne!.… 

C’est trop fréquent, et c’est trop cher! 
Voulez-vous du plaisir 2... En voilà... 
Vous cherchez le bonheur ?.. IL est la! 


Refrain. 
V’là l Cinéma! V'là l Cinéma! 
C’est là qu’on rit, c’est là qu’on vit, c’est là qu’on va! 
Depuis les gens chics jusqu'aux rastas, ; 
Tout l monde en veut, tout l monde y vient, au Cinéma’ 


IT 


Voulez-vous faire un beau voyage ? 

Prenez un fauteuil au Ciné : 

Sans vous encombrer de bagages 

Vous verrez des pays révés. 

Si vous aimez les belles femmes 

Vous aurez le choix, Dieu merci!… 

 Préférez-vous de sombres drames ?.… 

A vous les plus affreux bandits! 
Voulez-vous des horreurs? En voilàa!… 
Vous cherchez la beauté? Elle est là... 


Au refrain. 


II 


Pendant les tristes mois de guerre, 

Où parfois durement frappés 

Par tant de deuils et de misères, 

Nous restions las et consternés, 

Qui nous rendit la confiance ? 

Qui raffermit notre moral 

Et nous permit, sans défaillance, 

D'attendre le Soir triomphal2.… 
Voulez-vous du courage? En voilà. 
Le vainqueur du Cafard.…., il est là!… 


Au refrain. 


Fred NELVO: 


LE SAUVEUR 
DU RANCH:. 


COMÉDIE DRAMATIQUE EN 4 PARTIES AVEC 


Douczas FAIRBANKS 


VW | COMPTOIR CINÉ-LOCATION AU 
Edition du 7 MARS Fr ( TC 3 Affiches 6 couleurs 
Long. 1.400 m. env. a MO ñ Nombreuses Photos 
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SUR L'ÉCRAN 


Les exilés. 


Nous recevons d'excellentes nouvelles de notre ami, 
M. Poivre, directeur de Bruxelles-Film-Location, qui reprend 
avec la plus grande activité le cours de ses affaires d’avant- 
guerre. 

M. Florent Goffin, encore un cinématographiste belge et 
un ami du Courrier, était cette semaine de passage à Paris, 
où l’appelaient ses nombreuses affaires. Il s’agit de reprendre 
pied dans la vie cinématographique après quatre années 
cruelles d’exil. Nos amis belges s’y emploient et nous saurons 
les y aider de tout cœur. ; $ 

À tous deux nous adressons l'expression de toute notre 
sympathie. 

Se 


Le Monument Demény. 


. Le Comité Demeny adresse un pressant appel aux admi 
rateurs et amis du grand savant qui fut un des précurseurs 
du Cinématographe. Il s’agit d'élever un monument à sa 
mémoire; on veut aussi créer une sorte de musée ou de biblio- 
thèque dans lequel seront réunis les instruments de G. De- 
meny, rassembler ses travaux inachevés et où l’on pourra 
peut-être continuer les recherches du savant pour le plus grand 
profit de la science. 

Rappelons à nos lecteurs que les fonds doivent être adressés 


à M. Niel, 17, rue Boursault, Paris. 
Fr + 
De mieux en mieux. 


“ 


Les inventeurs ne perdent pas leur temps. Chaque jour, 
on nous annonce quelque prise de brevets d'invention se rap- 
portant à notre industrie.et visant à des perfectionnements 
sensationnels. 

On parle beaucoup, ces temps-ci, d’un ingénieur français 
qui vient de construire un arc sans lanterne avec un seul 
charbon. Un autre inventeur a imaginé, paraît-il, un système 
analogue, mais sans charbon. Enfin, un troisième une lanterne 
sans arc. ï 

Il paraît que, dans les trois cas, la luminosité est extraor- 
dinaire et le relief saisissant. 


se 
Pas de racelage. 


Le Préfet de police vient de signer une ordonnance inter- 
disant le racolage pour les taxis dans les salles de spectacles. 

Elle est ainsi conçue : « Il est formellement interdit aux 
chasseurs ou autres employés de théâtres, salles de spectacles 
et cinémas, ainsi qu’à tous autres commissionnaires, de racoler 
les spectateurs en leur offrant de retenir à l'avance des voitures 
de place et des taxiautos pour les mettre à leur disposition à 
la sortie de ces établissements. Les directeurs desdits établis- 
sements sont tenus d'interdire l'entrée et là circulation dans 
les couloirs et vestibules des personnes qui tenteraient de se 
livrer à ce racolage. » 


Permissionnaires. 


Le maréchal des logis d'artillerie Raymond Sprécher: 
autrefois directeur de M. P. Sales Agency, est de passag® 
à Paris, en permission de détente. c 

Notre ami compte être démobilisé vers la mi-mars. Nous 
lui souhaitons, en même temps que la bienvenue, un 5e 
srompt retour parmi nous, où il trouvera le plus sympathiqué 
accueil. 

Raymond Sprécher a quatre années de campagne à s01 
actif. Sa Croix de guerre atteste, avec l’insigne de blessuïé 
qui l’accompagne, combien il. fut au devoir et pourquol 
il a droit à toute notre amitié. 

C’est un brave soldat qui revient avec la victoire. 

Il faut espérer que la lutte pour la vie qui l’attend sera 
pour lui moins cruelle que celle des tranchées. 


Le sous-lieutenant d'artillerie Jean Vaissier, le fils de 
l’aimable directeur de l’Union Cinématographique de Franct: 
un bon ami du Courrier, après une perme de vingt jours à 
Paris, a regagré son régiment à Carlsruhe. 

Toutes nos sympathies au brillant officier et au vaillant! 
soldat. É 


M. Guilhamou, Clément, au temps de la paix administr 
teur du Cinéma, actuellement aux armées, en Îtalie, étail 
cette semaine en permission de détente. d 

Nous l’avons amicalement salué à son passage et nous lui 
souhaitons un prompt retour définitif parmi nous. 


M. Jacques Mariani, autrefois opérateur de cinéma, €“! 
rentré à Paris où il passera quelque temps à se retremp€l 
après une longue captivité en Allemagne. 

Nous sommes heureux de lui souhaiter la bienvenue. 

— 
À toute vapeur. 

M. Monat nous donne aussi de ses bonnes nouvelles : 

Vœux sincères, nous écrit-il de New-Jersey. Le Courriel 
à 200 pages, d°s abonnés par milliers, quatre années 42 
bonlieur après les quatre années de misères que vous et tan! 
d’autres venez de passer au feu. 

J'espère que, la leurmente apaisée, vous allez reprendit 
la barre et que votre-énergie n'aura rien perdu au rude contac 
de la guerre. Et À en faudra à tous, crovez-le bien. 

:s aurons l'an prochain, en France, quelques grosse 
combinaisons américines qui essaveront d’englober le marché: 
La résultante cerlaine sera de laisser aux nôtres quelques res 
lions de plus, dont ils sauront profiter, je l'espère. Les Amérl 
cains n'ayant rien découverl n’ont rien à nous apprendre. Châ* 
teau-Thierry et le saillant de Saint-Mihiel seront décrits plu 
tard par nos grands historiens. Pour l'instant, il est équitable 
de laisser parler les bavards et de retenir leurs leçons. 


Sur ce, mon cher Le Fraper, au revoir. J'espère de toul 

. # . À ñ . S. 

cœur vous serrer les mains, très bientôt, fin janvier, sa 
doute. MonaAT. 


Les Établissements Gaümont ont l'honneur 
d'informer Messieurs les Exploitants quils viennent de 


terminer la réalisation du Film : 


ROSE-FRANCE 


CANTILÈNE HÉROÏQUE EN NOIR ET BLANC 


Composée et visualisée par 


7 S Marcel L'HERBIER € 


æ 


dont ils donneront bientôt, au GAUMONT-PALACE, une 
présentation exceptionnelle, qui place cette OEuvre dans 
la parfaite ambiance d'Art qu'elle exige et quelle mérite. 


Les Établissements Gaumont _ informent, 


en outre, Messieurs les Exploitants, que d'accord avec 
M, Marcel L'HERBIER, l'Auteur applaudi du ‘“ Zorrent ” 
et de “ Bouclette”, ils ne feront paraître aucun extrait 
de presse ni aucune publicité à la louange du Film : 


“ ROSE-FRANES 


désireux qu'ils sont de laisser entièrement au bon goût et à 
l'esprit critique de Messieurs les Exploitants, le soin de 
Juger et d'apprécier cette OŒEuvre d'un genre tout nouveau 
et de reconnaître d'eux-mêmes quelle innovation caractéris- 
tique elle représente et quelle voie féconde elle ouvre à 


la Cinématographie française. 
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Vers la France 

Comme nous l’annonçons d’autre part, une association ciné- 
inatographique s'est formée à Strasbourg et a nommé 
M... Charles Hahn comme président. M. Hahn n'est pas un 
inconnu à Paris et dans la corporation française (l a un 
cinéma à Amiens), mais c’est surtout au sein du sporl nau- 
tique français qu'il compte des sympathies ardentes. Pas une 
sociélé naulique française qui ne connaisse l’ancien champion 
c! dirigeant strasbourgeois. Alsacien de vieille souche, il a 
toujours propagé en Alsace-Lorraine l'amour de la Patrie 
absente et l'attachement à la France. C'est lui qui groupa 
ls Sociétés nautiques alsaciennes-lorraines el qui conclut, 
comme président de l1 Commission des Championnats d’Al- 
sace-Lorraine, un trailé de réciprocité avec la Fédération 
Française. Le journal L’Aviron nous confirmera volontiers 
ces données. 


HAHRN 


M. Charles 


Cette activité lui valut naturellement les fureurs boches et, 
dès les premiers jours des hostilités, Hahn fut arrêté pour sen- 
liments ennemis aux Allemands (deutsch findlich gesinnt) . 

Une tentative de fuite ne lui réussit qu'à moitié et, repris 
près de la frontière suisse, on le menaça de le fusiller. Quatre 
mois de prison et deux années d'’exil furent pour Hahn le 
bénéfice de ses sentiments français; maïs, en véritables Alsa- 
ciens, ses dispositions ne pouvaient. que S'accentuer et c’est à 


| 


la tête du cortège, comme membre du Comité central de la 
réceplion des troupes françaises, que l’on a pu voir le prési- 
dent de l'Association des cinématographistes d’Alsace-Lor- 
raine, sur l'écran qui reproduisait l'entrée du général Gouraud 
à Strasbourg. 


Petites Nouvelles. 


M. G.-A. Dulac achève actuellement un nouveau film : 
Le Bonheur des autres dont on dit le plus grand bien. 


Le Conseil d'administration de la Société des Cinémas 
modernes (au capital de un million , Siège social, 68, rue de 
la Chaussée-d'Antin, Paris, a décidé, dans sa séance du 
13 janvier 1919, de mettre en payement, à partir du 5 fé- 
vrier prochain, le montant du dividende de l’exercice 191 7- 
1918, savoir : 

11 francs bruts par action au porteur, soit 10 fr. 15 
contre remise du coupon n° 6; 

1 franc par part de fondateur au porteur, soit net 0 fr. 85, 
contre remise du coupon n° 3. 

Ces payements auront lieu à la Banque Merzbach, 68, rue 
de la Chaussée-d’Antin, samedis exceptés. 


M. Richard a vendu à M. de Ridder son établissement 


de cinéma Î bis, rue des Ecoles, Charenton (Seine). 


M: Jules Moreau, 60, rue de Custine, à Paris, a Men 
à M. Charles Lesbros, 40, rue d’Alésia, son cinéma Mala- 
koff-Palace, 2, place des Ecoles, Malakoff (Seine), et cédé 


le droit au bail des lieux. 


Une nouvelle Société ayant pour objet l’exploitation du 
Théâtre et du Cinéma vient d’être formée au capital de 
150.000 francs, sous la raison sociale Roval-Cinéma de 
Biarritz. Son siège est situé 6, cité Paradis, Paris. 


M. Michel Aimé, un nouveau venu à la Cinématographie, 
qui se propose d'organiser une tournée dans le Nord et les pays 
récemment libérés, était cette semaine de passage à Paris, où 
il était venu traiter des affaires de films. 


Notre confrère, Le Cinéma belge, vient de recommencer 
à paraître. 

On nous annonce l’ouverture d’une nouvelle salle de spec- 
tacle cinématographique rue de Prague, à Paris. 

L’ifauguration aura lieu le 1°" février sous le titre : Cinéma 
François Coppée. La direction est animée des meilleures 
intentions. Elle nous promet des spectacles choisis accompa- 
gnés d’un brillant orchestre. 


La rumeur publique nous apporte une bien troublante 
nouvelle : MM. Laurent et Chuchetet, directeurs du Ciné- 
Location-Eclipse, auraient, paraît-il, donné leur démission et 
quitteraient prochainement la Société. 


Mlle Yvonne Benoit-Lévy, la fille de Mme et de M. Ed- 
mond Benoît-Lévy, notre collaborateur et ami, a épousé 
jeudi dernier, devant le maire du XVWI° arrondissement, 
M. Robert Rosenfeld, capitaine aviateur, Croix de Guerre 
(6 citations). Les jeunes époux étaient fiancés avant la guerre. 


M. Edmond Benoît-Lévy est po cette semaine pour 
Bruxelles. ; 2 


AGENCE GÉNÉRALE GINÉNATGRAPQUE 


16,Rue Grange- -Batelière, PARIS 


Agences à Marseille, Lyon, Bordeaux, Toulouse, Lille, Nancy, Mulhouse, 
Genève, Bruxelles. 


L'AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE, toujours à la tête du 
mouvement, a la première établi une agence régulière pour l'Alsace et ia 
Lorraine. 


MM. ULMO et Ci, ses très actifs directeurs, ont pu fournir régulière- 
ment aux principaux Etablissements, de bons programmes qui ont connu. 
le plus grand succès. 


= Prochainement MM. ULMO et C*, 17, rue de l'Étoile, à Mulhouse, 
vont pouvoir offrir à leur clientèle, entre autres : 


LES TROIS MOUSQUETAIRES, le célèbre roman d’ Aire DUMAS, en 


cinq épisodes. 
L'ARRIVISTE de Félicien CHAMPSAUR en 5 parties. 
LES POILUS DE LA 9°, LA MASCOTTE DES POILUS, d'Arnould GALOPIN, 


en 4 parties. 
L'HALLALI, Grand drame en 4 parties. 
BARBE ROUSSE, Grand roman d’aventures en 5 parties. 
LES DAMES DE CROIX-MORT, d'après Georges OHNET, en 4 parties. 
L'AME DE PIERRE, d'après Georges OHNET, en 5 parties. 
LES ÉCRITS RESTENT, drame en 4 parties. 
LE PORTEUR AUX HALLES, d’après la célèbre pièce, en 4 parties. 
CŒUR DE MÉTIS, grand drame social en 6 parties. 
ALERTE, d'après le célèbre roman du Lieutenant-Colonel DRIANT, en 3 part. 
LOYAUTÉ, Drame moderne en 3 parties. 
HORS LA LOI, d’après la célèbre pièce Américaine en 5 parties. 
LE CONTRASTE, drame social en 6 parties. 
L'AS DE CARREAU, grand film d'aventures en 16 épisodes. 
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Les Etablissements Pathé informent MM. les Exploitants 
qu'à dater du 4 février, la présentation hebdomadaire des 
- Nouveautés aura lieu au Pathé-Palace, 32, boulevard des 
Italiens. 


La Société centrale de location Hahn et Cie, Société ano- 
nyme, rue Sainte-Barbe, 13, Strasbourg (adr. télégr. : 
Cinehahn, téléph. : 398), mettent leurs services à la disposi- 
tion de MM. les éditeurs et loueurs, pour la location et la 
sous-location en Alsace-Lorraine et dans les pays occupés. 
Ils sont, en outre, acheteur de films usagés en bon état, 
“arus pendant la guerre. 

Convocation. = 

Les membres du Conseil d'administration du Syndicat 
Français des Directeurs de Cinématographes sont priés d’as- 
sister à la réunion qui aura lieu au Siège social, 199, rue 
Saint-Martin (Palais des Fêtes), le mercredi 5 février 1919, 


à 2 heures et demie. 


Ordre du jour : Préparation de l’Assemblée Générale: 
proposition de nouveaux statuts, examen du projet de contrat 
de location proposé par la section des loueurs; école profes- 
sionnelle d’opérateurs-projectionnistes; organisation de la 
Publi-Ciné; Liberté Musicale; questions diverses. 


Se 
Association cinématographique 
d'Alsace-Lorraine. 


Les exploitants de notre contrée se sont constitués en une 
Association des Exploitants cinématographistes d'Alsace et 
> Lorraine et ont nommé leur bureau comme suit : 


Président : Charles Hahn (Strasbourg) ; Wice-Présidents : 
René Durlach (Strasbourg) ; Secrétaire : Eug. Muller (Stras- 
bourg) ; Trésorier : S. Weill (Strasbourg) : Adjoints au 
Comité : Jacques Weill (Haguenau, Bas-Rhin) ; M. Klein 
(Sarreguemines, Lorraine) ; H. Rællinger (Mulhouse, Haut- 
Rhin). 

Le but de la nouvelle organisation est de s’affilier au Syn- 
dicat Français pour être groupée avec les collègues et amis de 
la Patrie retrouvée. 


Union Syndicale 
des Directeurs de Spectacles. 


(Cinés et Cinés-Concerts de Lyon et de la Région.) 
Siège : 131, rue Moncey, Lyon. 

Dans son Assemblée Générale du 15. janvier 1919, 
l’Union Syndicale a procédé à la nomination de son Conseil 
d'administration. 

Ont été élus : 

Président : M. Edouard Goiffon, directeur du Théâtre 
Fémina, Lyon. 

Groupement des Cinémas : 

Vice-Président : M. Dulaar (Jérôme, Cinéma Mondain 
Lyon; 

Secrétaire :.M. Ernest Raclot, Cinéma du Grand-Troti 
Moulin-à-Vent ; 

M. Delucchi, Cinéma des Variétés, Villeur’ 


Trésorier : 


. banne. 


Groupement des Cinémas-Concerts : 
Vice-Président : M. Jean Chapelon, Etoile-Théâtre: 
Saint-Etienne ; 
Secrétaire : M. Jean Jordy, Cinéma Iris, Lyon: 
Trésorier : M. Legat, Barthélemy, Modern-Cinéma, Sain° 
Chamond. 


L'Union Syndicale fait un pressant appel à tous les direc’ 

is de cinés ét cinés-concerts de Lyon et de la région, poul 
les prier de se faire inscrire, afin de former un groupemt? 
régional important; ce qui nous permettra d'étudier plus com 
plètement toutes les questions. 


< 


Ils y viennent tous... au Cinéma. 


La Victoire vient d'ouvrir une rubrique cinématographidu® 
hebdomadaire, M. Gustave Hervé se déclare le champioi 
du Film Français. 

Du coup, nous sommes sauvés. Avec un stratège de 
force du directeur de La Victoire, plus rien à craindre de 
concurrence américaine. 


Ja 


° M. Eug. POULET 


Ex-Directeur pour la Belgique de la Maison BONAZ 
DEMANDE REPRÉSENTATIONS 
Soit pour la Vente soit pour la TL 


( PEUT PROUVER CHIFFRES D'AFFAIRES ) 


92, Rue des Plantes, 92 - 


Location 


BRUXELLES 


ANT ANR 
4 4 » % , © % a & 


” Maciste 
Somnambüle” 


1.650 m., affiches en couleurs. Photos. 
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Ceux qui rentrent. 


Nous avons le plaisir d'informer nos lecteurs que notre 
excellent collaborateur Fernand Vélon, libéré des armées 
après deux mois de convalescence pour maladie contractée sur 
«le front de la Meuse, reprend à ce jour sa place au Courrier, 
parmi nous. 


M. FERNAND VELON 


Personne n’a oublié le charmant humoriste d’avant-guerre, 
si goûté au Courrier, à Comoœdia, à L’Auto, à L'Echo des 
Sports, à Théatra, elc., elc., et qui, sous le pseudonyme de 
Fred Nelvo, publia pendant les hostilités, ici même, puis au 
Tord-Boyau et dans d’autres journaux du front, des chansons 
particulièrement spirituelles ou animées ‘du meilleur souffle 
palriolique. 

M. Fernand Vélon, aliàs Fred Nelvo, veut bien nous 
réserver, deux fois par mois, une de ses plus originales créa- 
tions. Pour sa rentrée, dans ce numéro : V’LA L’ CINÉMA! 
sur l'air entraînant de : Choisis Lison, qui obtint récemment 
un si gros succès à l'Olympia. 


À dater de ce jour, Le Courrier publiera régulièrement, 
chaque semaine, un article de E.-L. Fouquet, un vieux jour- 
naliste du Cinéma, séparé de nous par quatre années de 
guerre, et qui rentre à tire-d’ailes. 

E.-L. Fouquet a fait la campagne glorieusement, noble- 
ment, comme aviateur. Sa Croix de guerre est toute constellée 
de palmes qui attestent sa bravoure. Il nous donnera des 
papiers dont il a tissé le canevas en plein ciel, et ce sera pour 
nous du nouveau, de l’inédit : Le Cinéma vu de très haut, 
de hauteurs où il n’est pas souvent monté. Quoi de plus 
attrayant pour ceux qui s'intéressent à la gloire du Film? 


Et maintenant, mon cher Fouquet, arrachez de vos ailes 
votre plus belle plume et à l’œuvre! 


M. Franck Servet, ancien directeur du Film Paris! 
aujourd’hui maréchal des logis de cavalerie attaché au quäl 
tier général de la 1° armée, est démobilisé. 

Après quatre années de campagne, il rentre à Paris aVé£ 
l'intention bien arrêtée de collaborer encore à la gloire @ 
film immortel. ; 

En souhaitant la bienvenue à l’ami, nous signalons sa PI 
sence à nos lecteurs. C’est une activité qui s’offre. Il faut # 
l’assurer de suite. On en a tant besoin aujourd’hui. 


L'OPÉRATEUR: 


RS et 7 


NOS DISFARUS 


Une bien fâcheuse nouvelle nous parvient. Notre añh 
M. Vary, directeur d'Excelsior-Cinéma, à Sedan, païtl a 
premier appel de la Patrie en danger, est tombé au champ 
d'honneur le 27 août 1914, près de Montmédy. : 

M. Vary était un directeur heureux, un homme d'une 
exquise urbanité. Il ne comptait que des sympathies dans ; 
Corporation où il laisse beaucoup de regrets. 

Que Mme Vary, sa veuve, qui a pris en mains la direct 
d'Excelsior-Cinéma et perpétue l’œuvre de M. Vary, trouV® 
ici, avec nos respectueuses sympathies, nos condoléances “ 
plus sincèrément émues. 
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LES RÉFLEXIONS DE JIM BUSINESS 


M. Clémentel, Ministre du Commerce et d’un tas d’autres 
choses, dine souvent en ville. Et, à la fin du repas, il parle. 
Îl expose ses idées. Déjà, dans des banquets, il a dévoilé la 
politique gouvernementale des consortiums. Ne montons pas 


dans cette galère! Jim Business ne fait pas de politique, mais : 
philosophe simplement sur la vie qui passe. Disons simplement. 


que cette main-mise de l'Etat sur la production aurait son 
bon côté, en principe, si elle n’était viciée à sa base par l’in- 
trusion de ce bureaucratisme qui me fait pousser des cris d’hor- 
reur. Mais passons, comme dit Kipling, cela est une autre 
histoire. ë 

Celle dont je m'occupe aujourd’hui a trait à de nouvelles 
paroles envolées, l’autre soir, des lèvres de M. Clémentel. Le 
Cercle artistique et littéraire de la rue Volney (où diable lés 
cercles vont-ils se fourrer à présent) donnait à dîner. M.-Clé- 
mentel, Ministré, avait élé convié pour le discours au moment 
du café. Îl n'y manqua point. L'assistance était nombreuse et 
choisie : un half and half de Français et d’iAméricains. 
(L'half and‘half est un mélange à parties égales de stout et 
de pale-ale; ceci pour nos lecteurs qui, par extraordinaire, ne 
parlent pas anglais). Et notre indestructible Ministre du Com- 
merce a dit, répondant au discours d'un honorable Américain, 
M. Hurlev, combien la mentalité américaine avait compris la 
grandeur de son rôle. Et avec quelle prestigieuse accélération 
des réalisations elle avait compris, conçu, réalisé. 

Les mots soulignés dans le compte rendu de cette réunion 
m'ont fait rêver. Rêver à nous, à notre place dans le monde, 
à l'exemple que nous avons donné, à l'effort immense qui nous 
élaïl imposé et que nous avons surmonté. Nous devons 
recueillir les fruits de ces quatre années de tension, de volonté, 
de sacrifices. Il est nécessaire que la constatation faite par 
M. Clémentel vis-à-vis des Américains puisse s'appliquer aussi 
à nos intlustries el à notre commerce. Qu'il se tourne vers ses 
bureaux, vers tous les BUREAUX et qu'il leur dise, ce bon 
M. Clémentel : « Soyez prestigieux, soyez réalisateurs, soyez 
accélérés. Prenez exemple sur ces Américains auxquels j'ai 
adressé de si belles paroles; prenez-en pour votre grade et 
travaillez pour la grandeur économique de la France et non 
pas seulement pour votre retraite... » 


Clamavit in deserto! Jim Business. 


II 2 ÉTÉ PERDU 
les films suivants : 


1° Les YEUX DE L'ARMÉE, édité par la Section 
Cinématographique de l’ Armée belge, environ 450 m.; 

2° Les BoUQUETs; 

3° UNE AFFAIRE D'HONNEUR, 
ont été oubliés, le 10 janvier 1919, dans une auto, 
faisant le trajet Liège-Verviers. 


Bonne récompense à celui qui les rapportera ou don- 
nera des renseignements à 


SELECT-CINEMA 


Place du Martyr, 10-16 
(Verviers Belgique) . 


| 


Les Soirées Cinématographiques Parisienne 


GAUMONT-PALACE 


J'ai une préférence marquée pour l'ancien Hippodrome: 
Est-ce souvenirs de jeunesse, des écuvères et des clowns 
Peut-être. Toujours est-il que c’est avec un plaisir constant 
ment renouvelé que je me retrouve dans l'immense palace 
heureusement transformé par les Etablissements Gaumont. 

J'aime arriver de très bonne heure. Personne ou presque 
el brusquement, comme par enchantement, la foule afflue el 
on se demande, à la fin, si malgré les dimensions excepltof® 
nelles de la salle, on pourra caser tout le monde. , 

Ce soir, sans doute, l'influence de la grève du métro se fail 
sentir, mais tout est relatif et, avec le public réuni chez Gatr 
mont, on remplirait aisément plusieurs salles de dimension 
respectables. è 

Le programme, les attractions de l’entr’acte, tout est bieñ: 

Gaumont-Actualités nous met au courant des derniers € 
des plus sensationnels événements de la semaine, une chaï* 
mante artiste, Miss Marguerite Clark, joue avec beaucoup de 
naturel, une fort agréable comédie, Fine mouche, et enfif 
la 2° série de Vendémiaire (édition Gaumont) due à l'im® 
ginalion féconde de M. Louis Feuillade, nous a permis d'aP” 
plaudir une fois de plus les sympathiques Cresté, Mathé, Leu’ 
bas, Michel et Biscot. 

Les diverses attractions du promenoir, l'orchestre symph®" 
nique du fover (the ladies scotch orchestra) ont longuemeñ! 
relenu notre attention. 

Que vous dirai-je de plus? La soirée paraît trop courte el 
c’est à regret aue l’on gagne la sortie. Ne trouvons-nous PE 
réunis chez Gaumont les agréments du cinéma et les charme 
du music-hall! 

SALLE MARIVAUX 

L'appellation de Palace se justifie pleinement par des éld 
blissements comme le Gaumont dont nous venons de parler € 
pour d’autres de moindre importance; maïs peut-être a-t-0f 
quelque peu, abusé du mot en ces dernières années. ; 

MM. Delac, Vandal et Bony auraient eu le droit de sat 
fier au goût du jour. Ils se sont contentés pour leur grandiost 
élablissement du terme plus modeste de « salle ». 3 

« Salle Marivaux », cela sonne très bien et, comme 14 
écrit très élégamment notre directeur, M. Ch. Le Fraper, la 
salle Marivaux sera le temple du cinématographe. 

Bien souvent, promeneurs parisiens, vous avez dû être in! 
gués el vous demander ce qui s’est passé derrière Les échafat” 
dages et les monumentales affiches placardées à l'angle. # 
boulevard des ltaliens et de la rue de Marivaux. Ce qui $ 
passait? C'était l'édification et l'installation d’un très beatl 
ciné sous la haute direction de M. Bony, ciné qui rivaliser 
avec succès, avec ceux déjà installés sur les boulevards. 

Il m'a été permis de visiter l'emplacement; il est. superb® 
Les travaux sont très avancés et activement poussés, la déco 
tation s'annonce bien. Quant à vous fixer la date d’ouvertur# 
je ne le puis; maïs ce qu’il y a de certain, c’est qu’il y aufé 
là un établissement de premier ordre, de 1.500 places enviroï 
avec les derniers perfectionnements. 
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F Un scenario puissant 
2° Une action bien condüûite 
3° Une mise en Scène artistique 
4° Une photo de premier ordre 
5° Un métrage normal 
6° Une interprétation bors de pair. 


5 Et voilà pourquoi 


L'IMPASSE 


net u Film Français 
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NOS PREMIÈRES CINÉMATOGRAPHIQUES | 


Les Nouveautés de la semaine sont comme d’habi- 
tude très nombreuses. 

Dans le lot très important qu’on vous a présenté, 
nous relevons quelques vedettes de tout premier ordre 
que nous citons volontiers et sur lesquelles nous atti- 
rons l'attention de nos lecteurs. 


PATHÉ 


Pathé nous a donné une bien belle œuvre avec La Ca- 
saque verte grand film sportif tiré de The Whip l’im- 
mense succès de Drury Lane, interprété par les très 
bonnes artistes que sont Mmes Alma Haulon (Diane 
Beverley), Jeanne Elwidge (Mme d'Aquila). Leurs par- 
tenaires ne leur cèdent en rien Irwing Cunning est un 
Robert Waston parfait. Les rôles de Kelly et du baron 
Sartoris tenus par Alfred Hunning et Marc Arista, c’est- 
à-dire par des vedettes. Ce film plaira beaucoup et je 
ne puis résister au plaisir de résumer en quelques 
lignes le scénario qui m’a beaucoup intéressé. 

Sartoris et Mme d’Aquila, deux aventuriers, vont ten- 
ter de faire fortune en Amérique et se rendent auprès 
de M. Beverley, millionnaire américain, auquel ils sont 
chaudement recommandés par des amis d'Europe. 

À bord se trouve Robert Waston; un flirt se noue 

bientôt entre lui ét l’aventurière. 

Durant ce temps Sartoris joue et triche pour se 
refaire, Son partenaire Kelly le surprend et lui impose, 
comme condition de son silence, de lui fournir des ren- 
seignements sur l’écurie de course de M. Beverley. 

Diane, comme beaucoup de jeunes filles américaines, 
adore les sports. Son grand plaisir est de monter Whip, 
jeune poulain fougueux sur lequel M. Beverley fonde 
les plus belles espérances. 

Sartoris se fait aimer de Myrele sœur de Harry 
Anson, jockey qui doit monter Whip, et se procure ainsi 
tous les renseignements de courses qui lui sont deman- 
dés par Kelly. 

Diane doit épouser Waston, Sartoris provoque un 
accident d’auto qui faillit coûter la vie à son rival: 

L'accident dont Waston ne sort que- par miracle, 
cause à ce dernier une amnésie complète, ce qui permet 
à Mme d’Aquila de soutenir, à l’aide d’un acte de com- 
plaisance, que Waston lui a promis le mariage. 

Diane et Robert sont désespérés ‘en voyant s’effon- 
drer leur rêve de bonheur. 

Kelly oblige Sartoris à employer tous les moyens pour 
empêcher Whip de prendre part à la course: 

Sartoris détache le fourgon contenant whip et son 
iockey, mais Waston arive à temps pour sauver Anson 
et son cheval d’une mort affreuse, car le rapide doit 
passer peu de temps après le train omnibus. La catas- 
trophe a lieu et le rapide déraille. 

Le jour de la course arrive, un faux détective arrête 
Anson, Whip ne pourra pas courir. 

La course a lieu, un cri part de la foule, Whip gagne! 
Whip gagne! 

Et c’est Diane qui le monte, constate avec un étonne- 
ment joyeux M. Beverley! 


NÉMATOGRAPHIQUE 


Voyant tous leurs plans déjoués, le baron et sa com 
plice veulent s’enfuir, mais Kelly les devancent, ils SON 
arrêtés pendant que Robert et Diane songent avec j0l8 
à leur bohenur retrouvé. Û 

Le film fait réellement honneur à la maison Pathé 
on ne peut trouver mieux tant au point de vue de Pit 
terprétation que de la prise de vues car il est vraiment 
parfait. DES ANGLES: 


GAUMONT 


A chacun sa vie, bonne comédie dramatique, remals 
quablement interprétée par Mary Pickford, dont le sCé: 
nario a, chose rare aujourd’hui, une réelle portée m0: 
rale. 

L'auteur fait ressortir d’une façon parfaite les incon 
vénients et les déceptions qui souvent guettent les êtres 
qui tentent de s'évader du milieu dans lequel ils sont 
nés et dans lequel ils ont vécu. 

Armilly, fille d’une humble blanchisseuse, aime ! 
jeune ouvrier Terry mais elle se laisse tenter par l'appât 
d’une vie facile et luxueuse qui lui est offerte paf 
Mrs Phillips, présidente d’un club philanthropique, qui 
cherche à démontrer par l'expérience qu’elle a fait SUP 
la jeune fillle que les êtres peuvent toujours être régéne 
rés. 

Le neveu de Mrs Philipps, Gordon, aime Armill}s 
mais la pauvre fille n’est point faite pour les salons el 
c’est avec joie qu’elle revient à la blanchisserie mateï® 
helle et se marie avec Terry qui a pardonné la fugue. 

Les deux jeunes gens vivent alors d’heureux jours lu 
minés par la présence de deux bébés qui assurent enfin 
le bonheur des parents. Bonne interprétation et bonn£ 
prise de vue. La seule critique que l’on pourrait adref: 
ser à ce film serait son métrage qui nous semble un pet 
long. 

Le 4° épisode de Tih-Minh : L'honune dans la malle: 
ne dépare pas, au contraire, la série du roman de 
MM. Feuillade et Le Faure. Cet épisode provoque l’inté 
rêt ct la curiosité et c’est avec impatience que l’on el 
attend la suite. à 


le 


ECLIPSE 

A l’Eclipse, j’ai remarqué un bon programme : JaV4 
Pittoresque, intéressant documentaire, Bédélia 44 
pensionnat, amusant comique, et surtout la Revanch® 
de Betty, interprété avec beaucoup de grâce par Ja 
charmante artiste qu’est Olive Thomas. ; 

Au début du scénario, Peters Marshall, qui exploitait 
une mine avec son beau-frère Haïles et un autre con 
pagnon Jimes Bartlett, vend sa part à ses deux com 
pagnons et va vivre pauvre presque misérable avec ‘à 
petite fille Betty. 

On ne peut que faire beaucoup d’éloges de ce film: 
qui, très bien rendu et très bien interprété, obtiendr4 
certainement tous les suffrages du public. 


A VENDRE à l’état de neuf diverses actualités, chars 

bre Syndicale et Annales de la Guerre pl 
n° 53 à 92. S'adresser : CINE-LOCATION-FERRIS, 95, bouleva! 
Bugeaud, Alger. 


En 


ON DEMANDE à acheter plusieurs Cinémas de 50,007 
äun million. S'adresser au MONITEU, 
De LR: 39 bis, rue de Châteaudun, de i0 h. à midi u 
e5à7. 


MM LES ENPLOITANTS SONT PRIS DE NOTER QUE LE GRAND FILM 


Lictimes - 
de | AmMbITION 


he en 7 Episodes d'environ 450 m. dont voici les titres : 


PU SL 
VAS VAS VA VA VAS VAS VA 


NARAETENTI 
VAR VAS VAS VA 


4° La Robe fatale. - 2° En Italie 
z A Lyon. - # En Hollande 
+ À Whitechapel. - 6° En Russie 
7 Chez Jacotin à Londres. - - 


sera présenté Mercredi 5 Février au Palais de Ia Mutualité 


KINEMA-LOCATION 


PARIS - 13°, Rue des Matburins - PARIS 
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CRYSTAL-PALACE. — L’esplonne, comédie dramatique 
interprétée par Mlle Jane Delsaux et MM. Ravet et 
Dalmorès. — Le drapeau étoilé, grande scène dra- 


matique interprétée par les grandes étoiles améri- 

caines : Miss Ethel Clayton, Miss Muriel Ostriche; 

MM. J. Herbert, Montagne Love, George Langford. — 

Georget cherche un emploi, comique. 

Malgré le temps détestable qui retenait beaucoup de 
parisiens chez eux, la présentation des Cinématogra- 
phes Harry au Crystal-Palace a quand même été suivie 
par une nombreuse assistance; elle s’était spécialement 
dérangée pour voir trois beaux films qui ont bien méri- 
tés de son attention et dont nous nous faisons un plai- 
sir ici de donner l’analyse. 

Dans Georget cherche un emploi, nous voyons le 
sympathique comique qui aborde la carrière cinémato- 
graphique. Malheureusement pour lui, il est tombé dans 
une bande de cambrioleurs qui se servent justement de 
ce truc pour pénétrer dans les villas en surprenant la 
bonne foi de leur gardien et les dévalisant par la suite. 

Ce jeu paraît plaire à cet excellent Georget qui a, 
nous avons pu en juger nous mêmes, toutes les qualités 
physiques nécessaires pour accomplir un excellent 
comique. 

Il tourne justement dans une maison dont les pro- 
priétaires sont partis en voyage: Pendant qu’il courtise 
la bonne, ses deux acolytes en profitent pour monter 
dans les appartements privés et faire main basse sur 
tous les objets qui leur semblent avoir quelque valeur. 

Cependant les propriétaires de la villa ont manqué 
leur train, les voici qui reviennent: la bonne n’a que 
le temps d’asseoir Georget sur un fauteuil et de lui jeter 
une housse par dessus. 

La fille de la maison harrassée de fatigue, épuisée par 
une longue attente se laisse choir dans les bras de 
Georget; le papa arrive au même moment et le voici qui 
révolvérise notre ami Georget. 

Celui-ci arrive à s’échapper mais il s'aperçoit que 
ses camarades étaient en train de filouter les souvenirs 
et les bijoux de famille. Très habilement, il en enferme 
un dans la malle, et lors de la poursuite que lui fait le 
propriétaire des lieux, il lui remet glorieusement entre 
les mains les deux cambrioleurs de sa villa. 

Il croit, en récompense de son excellente action, 
tenir pour le moins la main de sa fille et un belle dot, 
mais le propriétaire qui semble ne rien entendre aux 
usages du monde, le remercie à coups de pistolet. Geor- 
get en est quitte à rechercher un nouvel emploi. 

Dans L’esplonne, comédie dramatique en deux par- 
ties, nous nous sommes vivement intéressés à un très 
beau film français, dont j'ignore le nom du metteur en 
scène, mais dont l'interprétation est au-dessus de tout 
éloge. —— 

Nous y voyons M. Ravel de la Comédie Française, 
bien connu de tous les directeurs de cinéma et de leur 
public; M. Damorès de la Porte Saint-Martin qui fit les 
beaux jours de nombreux films; et Mlle Jane Delsaux 
de l’Opéra qui s’y est révélée une comédienne parfaite 
et une danseuse de beau style. 

Courtois, est un inventeur séparé d'avec sa femme 
qui a gardé la tutelle de sa petite fille. 

Il à trouvé et mis au point une invention de gaz pou- 
vant lutter contre les dernières découvertes des barbares. 


Cette invention vient d’être expérimentée et accept 
tée au Ministère de la Guerre et c’est à ce moment qu’ 
recoit de son ex-femme une prière instante d’avoir, 
se méfier d’une aventurière qui tourne autour de lui el 
qui n’est autre qu’une femme à la solde de l’Allemagné: 

Croyant l’avoir réduit en son pouvoir, l’espionne fal 
signe à son acolyte Kussner; celui-ci monte chez Coulf 
tois et se met en demeure de vouloir s’emparer de Ja 
découverte de l’inventeur qui simule la léthargie. |, 

Une lutte a lieu avec l’espionne et Courtois l’oblige À 
presser le bouton qui doit dégager les gaz dont l’AIE 
mand sera le premier à expérimenter les redoutables 
effets. ‘ 

Ce film est très bien conduit ainsi que je l'ai dit pl 
haut; la mise en scène est soïgnée et fort bien photogra 
phiée. Quant au jeu des artistes, il est on ne peut ph 
consciencieux. 

Ce film fait tout à la fois honneur à la Cinématogr® 
phie française et à l’éditeur qui a ‘eu confiance dans le 
lancement de cette œuvre excellente. 

Voici maintenant Le drapeau étoilé, cette grande 
scène dramatique en cinq parties interprétée par touté 
une belle constellation d'étoiles américaines, au milieu 
desquelles rayonne d’un éclat incomparable Miss Ethel 
Clayton. s 

Nous nous sommes intéressés à un drame excessive 
ment touffu qui ne comporte pas moins de 4 action 
toutes les 4 s’enchaînent avec clarté et précision. 

Nous y voyons comment Hélène Raïinolds qui a sui“ 
son père dans le Texas, n’ayant aucune distraction, fa 
la connaissance de Robert Scott, homme d’affaires ave! 
tureux qui s’est épris de cette jolie jeune fille. 

Un jeune avocat, Georges Barnet, traverse aussi 
pays, en voyage d’études. 

Hélène Raïinolds est assez heureuse pour sauver cel 
avocat d’un bande de mexicains qui en voulaient à S 
vie. Maïs son père, qu’ils prennent pour le fuyard, €$ 
victime de ces meurtriers. : 

Robert Scott profite de ce que la jeune fille est oblf 
gée de subvenir seule aux besoins de son père pour Ju? 
offrir le mariage. 

La jeune fille se dévoue au moment même où 502 
père, se sentant devenir un charge trop lourde pour sa 
fille, se donne la mort. 

Hélène se voit forcée d'accepter les conséquences 
d’un serment qu’elle a prononcé devant le pasteur, mais 
elle s’aperçoïit bientôt que son mari est un hom” 
abject. 

La veuve d’un inventeur tué par Robert Scott, 
chargé Georges Barnet de la défendre. Cette femm£ 
ayant surpris l’aveu du criminel, fait justice et débaf 
rasse la société d’un gredin; elle rend ainsi la liberté * 
Hélène Raïinolds qui peut épouser Georges qu’elle aime 
d’un pur amour. 

Tel est excessivement résumé, le drame du Drape4l 
étoilé; c’est un des meilleurs films qui nous ait été pre 
senté ces temps derniers. ; 

II est impeccable au point de vue de l'exécution matt 
rielle et nous ne doutons pas de l'excellent accueil que 
le public fera à ce film intéressant et romanesque, qu 
après bien des péripéties, se termine à la joie et À 
satisfaction de tout le monde. CINARGUS: 


Las Mésaventures due GuisiniEre 


Scène à trucs 
Longueur approximative 150 mètres 


SE  — 


QEORGET et le MEXICAIN 


COMIQUE 


Longueur. approximative 300 mètres 
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La Ruse de Mary 


Comédie sentimentale 
interprétée par Miss Mary MILES 


Longueur approximative 1.450 mètres — 2 affiches. — Photos 
Ces Films seront présentés le Mardi 4 Février. à.2 heures 


au “ CRYSTAL PALACE ”, 9, rue de la Fidélité (Métro : Gare de PEst) 


En location aux 


CINEMATOGRAPHES “HARRY” 


Téléphone: ARCHIVES 12-54 158" rue du Temple, PARIS Adresse télégr. : HARRYBIO-PARIS 


RÉGION DU MIDI 
7, Rue Noailles 
MARSEILLE 


8, Rue de la Charité 
LYON 


40, Rue Poquelin-Molière 


RÉGION DU SUD-OUEST RÉGION DU CENTRE 
BORDEAUX | 


REGION DU NORD, 50 rue Le Peletier, LILLE 


97, Rue des Plantes 
BRUXELLES 


6, Rue dIsly 


ALGÉRIE, TUNISIE, MAROC | BELGIQUE 
ALGER 
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LES PRÉSENTATIONS 
PATHÉ FRÈRES 
Pathé-Palace, 32, boul. des Italiens, Paris. 
Date de présentation : 4 février 1919. 
LIVRABLE LE 7 MARS 


PATHÉ. — La Vengeance m'appartient, drame in- 
terprété par Miss Irène Castle, 2 affiches 80/120. 1200 

CONSORTIUM-PHUNPHILMS. — Lui et la Vovyante, 
comique interprété par Lui..! | affiche 80/120. 230 

MINISTÈRE DE LA MARINE (Paris). —Le Croi- 
seur-cuirassé Waldeck-Rousseau occupe la base 


autrichienne de Cattaro, actualité. .......... 265 
PATHÉCOLOR. — Torrents et cascades en Califor- 

UMTS CINGS NE A ARE ar RER ta a Te AU 125 
Pathé-Journal. 


HORS PROGRAMME 


PATHÉ. — La Maison de la haine, 11° épisode : 
Le Masque tombe, série dramatique interprétée par 


Miss Pearl White, | affiche 80/120......... 650 


GAUMONT 
Au Gaumont- Théâtre, 7, boulevard Poissonnière. 
Présentation du 3 février 1919. 
LIVRABLE LE 8 MARS 
GAUMONT. — Tih-Minh, 5° épisode : Chez les fous, 
arhches et Photos ne PRE ae 645 


Fizm ARTCRAFT. — Exclusivité GAUMONT. — Le 
Sauveur du Ranch (PARAMOUNT PICTURES), co- 
médie dramatique interprétée par Douglas Fair- 


banks latfichestetiphotos 7 1500 
CoMÉDIES-CHRISTIES. — Exclusivité GAUMONT. 

— Coup de foudre, comédie comique, affiche et 

DROIOS ET LR Re ER NU SA EE 300 
GAUMONT. — Chamonix et le massif du Mont- 

1 NC NDICRR AIT ERP Ne RE ENS Parent 100 


CINÉ-LOCATION-ÉCLIPSE 
Présentation du 3 février 1919. 
à Majestic, 31, boulevard du Temple. 


2 heures. 
LIVRABLE LE 7 MARS 

EcLipse. — De Jungfrau à Interlaken, documen- 

LÉO NES RE RE TRE nr ns LR RATE 1355 
ITALA. — La Passagère, comédie dramatique inter- 

prétée par Pina Menichelli................. 1650 
TRIANGLE-KEYSTONE. — Ambroise millionnaire, 

COMIAUBE NN enr tnale EL APR En AU da Lee à 995 


TRANSATLANTIC. — La Chambre au secret, 5° série 
des Secrets du Contre-Espionnage dévoilés par 


INOFIOV ER T I ee RE TR Enr a te te 125 


AGENCE GÉNÉRALE CINÉMATOGRAPHIQUE 
Présentation du 3 février 1919. 
à Majestic, 31, boulevard du Temple. 
LIVRABLE LE 7 MARS 


Yachting sur la glace, plém àir.......::... env. 8 

Le Géant de la forêt, comédie dramatique interprétée 
par Miss Myrtile Gonzalez. ............... 1200 
A chacun son tour, comique en 2 parties. ....... 590 
Les Fiançailles de minuit, comédie dramatique. . .. 1550 
Sammy au Mexique, dessins animés. ........... 19% 
5 


“ Le Courrier ” à Monte-Carlo 

Le Cinéma a présenté cette semaine de fort beaux films * 
Le Cheval, Pathécolor qui a su captiver le public par 
effets très ‘intéressants de ralenti dans les mouvements d 
cavalier et de sa monture. 

L'Annonce de l'armistice à Marseille; des vues de B: 
celone; Les Dangers de la tuberculose par le lait non bouillt: 
Après ces actualités (Eclair), nous eûmes la bonne fortuñé 
de voir projeté à l’écran Marion Delorme, le drame célèbre 
de Victor Hugo joué par Mile Nelly Cormon, Jean Wor 
(Didier), Tallien, Delaunay. Puis le 4° épisode de Monte 
Cristo, le palpitant roman de Dumas (édition Pathé). Lui 
remporta, comme de coutume, son succès de fou rire dans 
Lui, plombier: Besançon nous permit d'admirer les boï® 
pittoresques du Doubs et les ruines du château de Mon! 
faucon, Rivotte; La Petite Réfugiée (Blue Bird) fut intel 
prétée avec brio par Miss Ella Hall, film amusant et ho! 
nête; L’Entrée des troupes à Metz fut un grandiose et émot 
vant spectacle, et le défilé des troupes et des tanks déchaïn? 
les plus fervents bravos. L'Arrivée du Président Wilson 4 
Paris fut également saluée de chaleureux applaudissemen!s 
Voilà de réconfortants programmes. 

Marc DE FONTENELLE-. 


ar 


9 


a ns 
Le “ Courrier ” à Toulon 

Au Grand-Cinéma, nous avons un beau programme ave° 
L’Escapade de Filoche (Gaumont), un bon film pour 14 
interprété par Lévesque, ainsi que Bout-de-Zan et Le Fa 
tôme (Gaumont), bien amusant aussi. 

Comme grande pièce, en 4 parties, Œïl pour œil (film 
Paramount, exclusivité Gaumont) est un fort joli drame 5° 
déroulant au Japon. Le rôle principal est tenu par l’incon 
parable Sessue Hayakawa, ce qui augmente incontestable 
ment la valeur de ce bon film. 

À l’Eden-Cinéma, à signaler une comédie dramatiqu® 
en 4 parties, Dans l’engrenage (Interoceanic Film Pathé’ 
bien jouée par Miss Florence Reed, et un petit drame en 
2 parties, Le Secret du frère (Vitagraph-Pathé) . 

Marcel Levesque provoque le fou rire dans Serpeñ 
janissaire, alors que Pathé-Journal et quelques coloris n0!° 
instruisent et nous rappellent la réalité. 

Au KURSAAL, le dernier épisode d’un film en série, don 
l'intérêt allait en diminuant au fur et à mesure qu’il avançail! 
ne parlons pas de la fin. 


dif 


R.-W. HARRAssoWITZ: 
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. PETITES ANNONCES 
hé DEMANDES D'EMPLOIS.. : 
REPRÉSENTATIONS nr téhes et Btran- 


Fr films et appareils, sont demandées pour la Belgique par 
M Verbrugghe, 12, chaussée d'Haécht, Bruxélles.\> 


mer 


| É 
jiue SaSton David, Chef Machiniste Constructeur, em- 
Pace ue théâtres des Etablissements Gaumont et au Gaumont- 
F1 


G 


ns lepuis 14 années. Démobilisé, demande même emploi 
Jon d'édition. Ecrire 33, rue Emile Zola, Pré-Saint- 
"Vais (Seine). 


JE DÉ fermé, ou Salle susceptible d’être transformée 
Méma, Ecrire DEFRANCE, bureau du journal. 


FT 


SIRE reprendre Cinéma, en exploitation ou 


MEL ne sn : 
REPRÉSENTATIONS 292422424620 Dont 
d'éne our la vente, soit pour la location. (Peut prouver chiffres 
+ M. Eug. POULET, 92, rue des Plantes, 


pl 
OP pour appareil GAUMONT, désire place 
1 


trie ÉRATEUR Paris. Ecr. GAILLARD, Usine élec- 


"le Baugé (M.-et-L.). 


‘ 
QPÉRATEUR EE" ee NE A 


DPÉRATEUR ten oh ae Posts hr 
et : T, Ie. 

0PÉR ATÉUR 22e Pise, Ecr. M, DUTAILLIS 
SR re 


418, place Nationale, Paris, XIIIe. 


0e OFFRES D'EMPLOIS 


0PÉR ATEUR de prise de vue, pouvant justifier 


St dem he d'excellentes références professionnelles, 
Précé Sande d'urgence. Ecrire en envoyant les titres des films 
diér a. ent tournés et conditions au Directeur du « Gour- 


= “Mématographique, 28, boulevard St-Denis, Paris. 


* ACHAT ET VENTE DE MATÉRIEL 

et Y ë Piano pneuma, marchant courant électrique 
"Pain. MIGHAUX, 44, rue Victor-Hugo, Alfortville. 
( 


BOBINES trois et quatre cents mètres, toutes quantités 
Levar] à | disponibles de suite. Bancarel, 14 Villa Chaptal, 
_: "91 (Seine). 

Li 


VENDRE matériel Pathé irréprochable, d’une pré- 
tière cision rare, avec transformateur Grammond 
ment neuf. Faire offres au Courrier. 


ON DÉSIRE acheter sa fauteuils de théâtre ou Vin 
res [Mr tables, chaises, guéridons, comptoirs, faire 
SA SIMBERT, ruc Bellegarde, 4, Toulouse. (N: 5) 

A VENDRE cuves de développement verticales en grès 


horizon à deux cases pour cadres de 50 m. — Cuves 
de 6j ss en grès pour développement à cadres métalliques 
double déb: Deux tireuses Gillon neuves, dernier modèle avee 
€ bosinipe Liteurs et enrouleurs automatiques pour le négatif et 
Nord 59-99 S’adresser à Cinéma ECLAIR, ea CAEN 


He sa ‘ Rae ) 
JRCHESTROPHONE Limonaire, état de neuf, 13 


morceaux. À vendre. S'adres- 


ENDRE 80 chaises pliantes en fer, état neuf. . 


LE COURRIER CINÉMATOGRAPHIQUE 


ny de projection PATHÉ P. M. 6. à 
MATÉRIEL Prokcmurs Table démontable, Objectifs 


Devidoir automatique; Bobineuse, Bobines, Lampe à arc, Lan- 


| terne, Cuve à eau, sondensateur 115, Rhéostat HOV 50 ampères, 
Interrupteur, Ecran, Cabine forte tôle, Transformateur Gram- 
- mod, Monophas 200 v., 40 Ampères, Ampèremètre, Tableau de 


distribution, etc...: à vendre. 


ACHAT, VENTE & LOCATION DE FILMS 


de films de stock et de films patriotiques 


ACHETEUR pour la Belgique demande offres d'urgencé. 
Ecrire: Elie Location, 85, rue Brabant, Bruxelles, Belgique. < 

de grands fil la Belgique; dk 
EXCLUSIVITÉS eue Austen Rip 


caines, Italiennes, etc., sont demandées par le Comptoir du 
film, rue Quellin 23, et rue Appelmans 20 ter, à Anvers, elgique. 


SUIS acheteur de films de stock et films sujets dela 
guerre. Faire offres à Emile DESMETTRE, 121-121 ë5$, 
rue de l’'Epeule, Roubaix (Nord). 


FILMS de stock sont demandés par Jos. Plaire, office ciné- 
matographique, 118, rue des Plantes, Bruxelles. 
Faire offres d'urgence. 


a 


ACHAT ET VENTE DE FONDS 


— 


A CÉDER de suite affaire de bon rapport Cinéma-Palace, 
L rue Jeanne-d’Arc, 45, à Toul. S'adresser x 
M, LEFEVES, directeur-propriétaire. s 


É 380 places assises, matériel de premier ordre 
CIN MA neuf, transformateur Gramms. Baïl 15 ans. Loyer 
4000 frs. Principauté de Monaco. À vendre. S'adresser à Scandar, 


9, boulevard de la Condamine, Monaco. 

Cinéma Excelsior, à Chalon-sur-Saône. 
A VENDRE Bel immeuble. Salle très coquette. S'adres- 
ser à M. WEGMANN, 7, place dé l'Obélisque, Chalon- 
sur-Saône. t 


pour le tirage des positifs. A vendre. Bonne affaire à 
USINE saisir de suite. Bancarel, 14, villa Chaptal, à Levallois. 


ESSE d’un matériel complet, je cherche une 
POSS UR salle dans pays ayant l'électricité, 
grande banlieue ou pays libérés. — Écrire au Courrier Ciné- 
matographique, aux initiales P. M. 14.699 (N° 3) 


à vt 
prochainement le superbe Cinéma Forain 
A VENDRE ayant appartenu à Pierre IUNK. — Deux cara- 
vanes et deux camions. Le Cinéma est visible monté. S’adresser : 
Vte H. d'HAUTERIVES, 40, rue Molière, Rouen. 


DÉMOBILISÉ x location ban pour Ciné, Autre trés 


sérieuse. LALLIER, 17, rue Marceau, St-NAZAIRE 
(Loire-Inf.). u ‘ ] 


a 


OCCASIONS 


LIMOUSINE Clément-Bayard 6 places, excellent état, 
affaire pour chauffeur de taxi désirant se mettre à son compte. 
À vendre. S'adressér au ‘“ Courrier ”, 28, boul. St-Denis, Paris. 


Le Gérant : Charles LE FRAPER. 


lmprumenre pu CeNrRe DE Paris. 58, rue Grenéta, Paris, 


moteur. 12 H.-P., 4 cylindres. Trés belle 


JACKIE SAUNDERS 


interprète 


RS tragi-comédie 1 


{ 


en 


ONE C 


quatre actes 
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Frésentation du Mercredi 5 Février 1919 
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